Le boss des strophes
Strophes limitrophes,

Je suis tough,

Limite rough,
Sans un cri,

Je suis Stophe !

Me crois pas.

Ce nom je l’écris pour le jeu,

Mais mon taff, quand même,

Tu le kiffes ?

Strophes limitrophes,

Affranchies des frontières,

Je franchis les ornières.

Et mes gars, tout mon staff,

Sont là, derrière,

Pour dire…

Que je suis Stophe,

Dans mes foot-steps,

Trop balaise,

Que je bosse,

Que je baisse… pâââs la garde,

Tout en style, à fond,

Dans mon stock

De vinyles de keufon.

Dois-je te dire Shalamar

Kool, Chic et Duke, 

Maze, la Terre, le Vent, le Feu,

Pour que tu cliques et débarques

Dans mon trip, t’as vu.

Dans ma barre, t’as vu

Dans ma tess, t’as vu ?

C’est Matisse !

Tous ces grafs

Qui se tassent et qui tissent

Et qui disent :

Horizon large, voté, décidé.

Laissez-moi m’assumer,

Pas soumis,

M’assommez,

Pas.

Laissez-moi

M’immiscer

Dans mon mix

À moi.

En proximité,

Toujours en impro,

Je mixe comme un pro

Dans les cités amies

Pas d’excités, parmi mes amis,

Des sages roi du mic,

Mixité maximum,
En sexe et couleur

On sait que c’est

Dur de rester à l’écoute,

De calmer le jeu.

Je mixe en douceur

Pour tes sœurs, cousin,

Au plus près, cousin

Au plus vrai, cousin.

Ton proxy est mité,

Beaucoup trop loin pour moi.

Tes datas sont perdues,

That is the way,

I like it, aha.

Joue pas les suckers

Avec mes stickers,

Petit hustler,

Petit receleur,

Umbro tout blanc et bling-blings dorés,

J’aime pas trop
Ton croco qui m’accoste.

Gaffe à toi.

Ma fatwa de DJ,

Elle te couvre la tête,

Garçon en capuche,

Da hood, da hood,

No blood.
Je te dis

Mon djihad,

Le Jedi est en moi,

Ninja, doré,

Attaque en piqué,

Pour t’aimer, t’embrasser

T’assigner, t’enseigner

Pas de sang,

Que du blanc,

Du ciment, solide sentiment,

Je te tiens

Sous l’aiguille.

Ma passion du sillon,

Du tourne-disque, tourne-disque,

Table spirite,

Instrument des soufis

Qui tournent en toupies,

Elle te fait donner,

Ta joie ta sueur,

Tes figures enchaînées.

Pour être là, tu te casses.

Breakdance est le mot,

L’espoir c’est le hope,

Hypothèse, pas de dope,

L’esprit au plus fort

Sur le floor

En pétales

Qui éclate.

C’est l’hiver,
La racaille se caille.

Les rats se cassent

A la mer
En criant : kaï-kaï.   

Je vois que tu pleures, que tu bailles,

Que mon flow t’indiffère

Comme les rues de Dubaï

Sans un cri, sans un âme

Au soleil de midi.

Cette bataille est la mienne,

Je t’attaque, tu me railles.

Mon humeur est tactique,

Je déjoue la critique,

Tac, tac, je balance

Mes mots dans la danse,

Mes cantiques sont quantiques,

Super hauts, jamais vus.

Mes héros sans défauts

Sont plus hauts que tes hauts

Logiques, islamiques, judaïques, atomiques, protestants, catholiques, dialectiques…

Pas de panique.

Je scande le vrai, j’écarte le faux,

Mystique antique, inscrite pour toujours

En tête de ma tête.

Sans suffixe privatif,

Sans soucis, décisif,

Je taille dans le tas.

Un Sisyphe, je suis.

Chaque fois je remonte,

Plus fort et meilleur.

Les merveilles de la vie

Au creux de ma main, je les tiens,

En couleurs de cristal,

Cailloux bleus aquatiques,

Joyaux verts botaniques,

Gemmes que j’aime,

Que je jette.

Coup de dés décidé,

Abolit le hasard.
Et la fin,

Limitrophe de la feuille,

Signifie mon envie de bouger,
D’embrasser l’univers que j’ai fait

Onduler, scintiller,

Onduler, refléter

Scintiller, onduler…
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Notes

1- Shalamar, Kool and the Gang, Chic, Maze, Earth Wind and Fire :  groupes de disco-funk américains très actifs dans les années 1980 

2 - « hustler », prononcer « heusseuleur »

3 - « Umbro » : marque de vêtements

4 - « crocodile » : le crocodile vert est l’emblème de la marque de vêtements Lacoste

5 - « Jedi », prononcer « djidaille »

Marginalia

1. Ronce art / Art mûr

2. Dépenser sa liberté ! Sortir de la relation ancienne de l’enfant avec parents. Qui je menace de faire mourir en disant ce que je veux ? Sortir de la glu de toujours. Naissance seconde. Dire non pour être en position de dire vraiment oui. Evacuer les faux oui. Ne plus me  reléguer… sans ça, comment donner aux autres ? Se consumer de ne pas parler, ne pas dire. Toxines qui ne s’évacuent pas et m’empoisonnent.

3. Parler au lieu d’être parlé ?  Pierre Bourdieu – Entretien avec Didier Eribon – Libération du 3 et 4 novembre 1979 : 

« (…) citant Francis Ponge : "C’est alors qu’enseigner l’art de résister aux paroles devient utile, l’art de ne dire que ce que l’on veut dire. Apprendre à chacun l’art de fonder sa propre rhétorique est une œuvre de salut public".   Résister aux paroles, ne dire que ce que l’on veut dire : parler au lieu d’être parlé par des mots d’emprunt, chargés de sens social (comme lorsqu’on parle par exemple d’une "rencontre au sommet" entre deux responsables syndicaux(…)) ou parlé par des porte-parole qui sont eux-mêmes parlés. (…) Tout langage qui est le produit du compromis avec les censures, intérieures et extérieures, exerce un effet d’imposition, imposition d’impensé qui décourage la pensée. On s’est trop souvent servi de l’alibi du réalisme ou du souci démagogique d’être "compris des masses" pour substituer le slogan à l’analyse. Je pense qu’on finit toujours par payer toutes les simplifications, tous les simplismes, ou par les faire payer aux autres.(…) »

Se laisser être parlé, mais en effectuant le tri entre la vraie voix et les parasites préfabriqués, imposés à la pensée, résultants non pas d’un phénomène dynamique immédiat, vivant, adapté, improvisé, non prévu… mais de l’application, de la razzia logique, effectuée par des idées et mots déjà formés. La prise du carcan cognitif sur ton cou soumis. Ta parole retirée de ta bouche par des slogans. Des ritournelles extérieures à toi. D’autres parlent par toi, s’attribuent ta voix, la parasitent, l’exploitent à leur profit. Sorte d’espace publicitaire captif, à qui on ne paie pas de droits d’occupation. A qui on demande d’être reconnaissant.
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